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PRESENCE D'UN NOUVEL ELEMENT MEDITERRANEEN AU PIED SUD
DU JURA : MECONEMA MERIDIONALE COSTA (ORTHOPTERA, TETTI-
GONIIDAE).

par Philippe THORENS,
Institut de Zoologie, CH-2007 Neuchâtel

Presence of a new mediterranean species in the swiss
Jura : Meconema méridionale Costa (Orthoptera, Tettigo-
niidae) -
The discovery of M. méridionale at the south foot of the
swiss Jura (city of Neuchâtel) gives a new point to its
fragmented distribution on the north side of the Alps.
The synanthropic influence on this distribution is
discussed.

Dans un article précédent, nous avions signalé la
présence du grillon Oecanthus pellucens (Scop.) dans le
Jura (Thorens, 1985). Nous avions alors cité Meconema
méridionale (Costa, 1860) comme autre espèce thermophile
pouvant se trouver au pied sud du Jura.

Le 16 octobre 1987, nous avons découvert en ville
de Neuchâtel, grâce à l'oeil avisé de notre collègue J.
Robert, une femelle de M. méridionale. Celle-ci se trouvait

à terre, sur un trottoir, vraisemblablement tombée
d'un arbre suite aux rafales de vent qui soufflait ce
jour-là. Nous supposons qu'elle se trouvait auparavant
sur un des marronniers plantés le long de la rue. Aucune
haie ni autre espèce d'arbre ne sont situés à proximité
immédiate, mais plusieurs jardins donnant sur cette rue
pourraient constituer l'habitat de l'espèce. Un examen
attentif des lieux n'a pas permis la découverte d'autres
individus.

M. méridionale est morphologiquement très semblable
à l'espèce voisine, plus commune, Meconema thalassinum
(Deg.). Elle s'en distingue cependant facilement par son
brachyptérisme, auquel fait allusion son ancien nom de
M. brevipenne. Ces deux espèces sont toutes deux arboricoles

et arbusticoles; leur biologie se ressemblerait,
bien qu'on ne connaisse que fort peu de choses sur celle
de M. méridionale. On a parfois attribué à M. thalassinum

une liaison stricte au chêne, ce qui ne se vérifie
pas toujours, malgré une forte proportion de captures
sur cette essence. Dans le Jura, on trouve facilement
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cette espèce sur différents arbres et arbustes de la
chênaie buissonnante : chêne, noisetier, etc, ainsi que
sur quelques types de haie (comme le charme). Les deux
espèces de Méconème peuvent cohabiter dans une haie, par
exemple, comme nous l'avons vérifié dans les environs de
Vevey avec le Dr. G. Kruseman. Fruhstorfer (1921) cite
Corylus, Lonicera, Castanea et Clematis, comme espèces
favorables à M. méridionale; Kruseman (comm. pers. l'a
trouvée sur différentes Bétulacées et Fagacées (Carpi-
nus, Betula, Fagus, etc). Il est parfois difficile de
définir avec certitude de quelle espèce végétale vient
un exemplaire, puisqu'on le trouve souvent à terre après
un orage ou un fort vent. Le battage systématique d'arbres

ou buissons est peu productif. Nous avons ainsi
cherché M. méridionale sans succès pendant plusieurs
années, autant à Neuchâtel que sur le reste du versant
sud du Jura.

M. méridionale est une espèce centre-méditerranéenne,
répartie de la Dalmatie à la Provence, en passant

par toute l'Italie; sa limite nord semblait ne pas
dépasser le bassin lémanique. Fruhstorfer (1921) mentionne

déjà le Mont-Pélerin. Plus tard, Nadig (1981)
complète les données lémaniques par les localités de
Genève, Lausanne et Aigle, tout en suggérant sa recherche

dans le Jura. Dans le même article, l'auteur cite
trois références plus au nord et au centre de l'Europe :

la région de Kaiserstuhl en Allemagne (Helversen), ainsi
qu'Innsbruck (Thaler) et Vienne (Kaltenbach) en
Autriche. Il faut ajouter à ces données deux stations
françaises - l'Essonne (Voisin, 1985) et Grenoble (Manne-
ville et al., 1986).

Suite à l'isolement des localités de la partie nord
de cette répartition, deux hypothèses sont
envisageables: soit il s'agit d'une expansion récente de l'espèce

vers le nord grâce à 1'"effet - ville" bien connu
(Klausnitzer, 1982), soit ces différentes découvertes
avaient simplement échappé aux chercheurs jusque là.

La première hypothèse a été vérifiée pour d'autres
espèces; en sa faveur, nous admettrons que ces stations
nordiques sont très éloignées les unes des autres, qu'elles

sont presque toutes dans des villes ou des environnements

urbains. D'autre part, l'introduction d'adultes ou
d'oeufs par un végétal importé du sud est théoriquement
possible
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A l'opposé, il paraît tout aussi possible que M.
méridionale soit simplement une espèce rare, sa densité
de population et son mode de vie ne facilitent pas sa
découverte, ce qui explique que sa distribution ne se
précise que peu à peu. D'autres raisons rendent certainement

son observation difficile : une sténoécie limitant
l'espèce à des habitats précis, son apparence peu
spectaculaire et sa ressemblance avec une larve de M. thalas-
sinum. Sa découverte dans les villes peut aussi s'expliquer

en partie par le plus grand nombre d'observateurs
potentiels et par le contraste que fait son corps vert
tendre avec des surfaces tels un trottoir ou un capot de
voiture L'effet favorable des villes pour une espèce
méditerranéenne sous nos climats n'est pas à négliger,
mais doit pourtant être moindre dans le cas d'une petite
agglomération comme Neuchâtel. Quant à la position
géographique des stations discutées, aucune n'est totalement

incohérente, d'autres exemples de faune méridionale,
en limite nord de leur aire, y étant connus.

Il est très difficile, dans l'état actuel des
connaissances, de se prononcer définitivement sur la distribution

de M. méridionale, et sur les causes de celle-ci.
Une vision plus complète de la biologie de l'espèce
(reproduction, mobilité, régime alimentaire), ainsi
qu'un recensement systématique, permettraient de mieux
aborder ce problème.

La présence de M. méridionale à Neuchâtel apporte
une espèce de plus à la liste des éléments méditerranéens

de l'étroite bande du pied sud du Jura (d'un
niveau thermique inférieur au bassin lémanique), en
compagnie d'Ephippiger ephippiger (Fieb.), d'Oecanthus pel-
lucens (Scop.) et de Calliptamus siciliae (Rme.)
(Thorens, 1985, 1986). La liste des Orthoptères de la
région jurassienne est ainsi également complétée.
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